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Extrait:


« Pour sortir du monopole Wintel, l'ordinateur ne pourrait-il pas après la révolution de la microinformatique faire une nouvelle révolution ? Après avoir expliqué comment l'informatique s'est engagée dans une impasse, François de Closets et Bruno Lussato annoncent la nouvelle révolution informatique : "l'ordinateur simple et bon marché". »
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<!-- Ceci est a mettre comme texte de la news annoncant la revue<br/>
	du livre --> 

 

      Pour sortir du monopole Wintel, l'ordinateur ne pourrait-il

      pas après la révolution de la microinformatique faire une

      nouvelle révolution ? Après avoir expliqué comment l'informatique s'est

      engagée dans une impasse, François de Closets et Bruno Lussato

 annoncent la nouvelle révolution informatique : "l'ordinateur simple et bon marché".


 

 <!-- Fin du texte de la news -->










 Ce livre est en fait composé de deux livres. 

		 Le premier livre (du prologue au chapitre 4) est écrit par un journaliste bien connu François de Closets. 

		 Dans le prologue, il commence par constater que malgré les apparences, il n'est pas un râleur né, qu'il avait bien constaté des dysfonctionnements dans l'informatique mais qu'il avait laissé faire car il avait cru comprendre que l'informatique est une affaire de spécialistes. Aujourd'hui il se réveille. 

		 Il poursuit (chapitre 1) par son expérience personnelle, une présentation de l'utilisation de l'informatique par un journaliste depuis son premier Apple II à la fin des années 1970 jusqu'à aujourd'hui et ses déboires grandissants avec ses ordinateurs. 

		 Pour expliquer ses problèmes, il fait une histoire technique et économique de l'informatique (chapitres 2 et 3), dont la caractéristique principale est l'empreinte d'un acteur dominant qui ne sais pas lire le futur (IBM hier, Microsoft aujourd'hui). Cet acteur est tellement dominant qu'il crée une pensée unique hors de laquelle ses concurrents directs sont incapables de sortir, le faux pas du géant (IBM et la micro, Microsoft et Internet) entraînant la mort de ses concurrents (que sont devenus ceux qui étaient les concurrents d'IBM dans années 60 ?). 

		 Enfin au chapitre 4, il termine par les voeux d'un utilisateur bureautique pour l'informatique de demain, un ordinateur tout électronique et aux données interopérables. 

		


		 Le deuxième livre (tout le reste) est écrit par un professeur en organisation du CNAM (Conservatoire des arts et métiers) Bruno Lussato. Il présente les rêves déchus de l'informatique. Déchus car trop ambitieux, décorrélés de la technique et de l'organisation des sociétés. 

		 Il commence dans l'interlude, par l'histoire de la vision de l'informatique par un professeur d'organisation : du rêve d'une la salle de contrôle centralisant tout à l'informatique nomade en passant par la microinformatique dont il dit avoir été l'un des premiers promoteurs. De cette expérience, il tire l'amer conclusion de l'impossibilité à s'opposer à la centralisation des organisations, centralisation imposée par l'oligopole des éditeurs, du conseil et du service : la "Mère Arthur". 

		 Il poursuit au chapitre 5 par un état des lieux de l'informatique : en 1981 2Mo à 1,5 million de francs étaient suffisant pour gérer une entreprise, aujourd'hui n'importe qui peut disposer de 6 Go pour 10 000 francs (soit 0.001 million de francs). Mais les chiffres sont trompeurs. La microinformatique a été inventée en France mais a dû être importée des USA pour être acceptée. Aujourd'hui malgré les Go disponibles la micro informatique est à bout de souffle car un micro doit savoir tout faire il le fait donc en gaspillant la puissance. L'informatique du futur ne pourra exister que dans la spécialisation qui permettra la simplification. 

		 Il définit (chapitre 6) l'information et la densité de l'information. L'image animée est peu dense (elle ne nécessite pas d'apprentissage pour être décodée par un humain) mais est volumineuse, elle nécessite beaucoup de puissance d'ordinateur pour être manipulée. Un roman est très dense (il nécessite un apprentissage pour être décodé par un humain) mais est réduit, il nécessite peu de puissance pour être manipulé par un ordinateur. 

		 Il s'aventure (chapitre 7) à définir l'ordinateur de demain : disponible immédiatement, portable, convivial, autonome, connectable. Il s'agit de l'informatique nomade. 

		 Au chapitre 8, il fait une histoire sociologique de l'informatique. Au début réservé aux militaires et grandes organisations pour se démocratiser aujourd'hui. Cette histoire commence par la nécessité de centraliser car les ordinateurs sont rares et chers, mais l'apparition du micro-ordinateur n'a pas fait changer vision. L'informatique sert à justifier des choix d'organisation de plus en plus centralisateurs, déshumanisants et inefficaces (le coût d'organisation de la structure croît géométriquement avec sa taille). 

		 Au chapitre 9, l'auteur définit là où sont nécessaires la grosse et petite infrastructure : gros ordinateur ou micro ordinateurs, le réseau vs le disque, le thin client (léger ou mince) et le thick client (musclé ou gras). Il fait une opposition entre l'informatique répartie et distribuée avec une préférence pour le premier (la circulation de l'information est buttom-up pour le réparti et top-down pour le distribué). L'informatique répartie ne peut réellement fonctionner qu'avec un client spécialisé donc un client musclé, contrairement aux micro-ordinateurs à tout faire qui sont des clients gras. 

		 Au chapitre 10, le QQOQCCPP (Quoi, Qui, Où, Quand, Comment, Combien, Pourquoi, Pour qui) appliqué aux informations du BHV avant et après informatisation (centralisée). Le constat est qu'après l'informatisation la base est dégagée de toute initiative parce que "chacun sait depuis Colbert que les employés sont tous paresseux, malhonnêtes et incompétents" (mon passage préféré) mais la performance ne s'en est pas trouvée améliorée. Dans le Quand l'auteur en profite pour remettre à sa place le temps réel dans la transmission de l'information qui n'est utilise que dans 20% des cas (la fameuse règle des 80/20). 

		 Au chapitre 11, l'auteur établit le cahier des charges de l'ordinateur de demain "simple et bon marché", il est basé sur les mémoires flash, spécialisé dans sa fonction (bureautique, multimédia, jeux, PDA, téléphone... sont dans des machines séparées) et l'interface qui ne peut être qu'un système de type clavier, écran, souris (la reconnaissance de l'écriture, de la parole ou de la pensée ne pourront jamais être totalement opérationnelle, ces modes de communication étant trop subtils pour être compris par un ordinateur et l'interface d'entrée la plus efficace pour l'homme est la vue donc l'écrit). 

		 L'épilogue est constitué d'un entretien avec David Potter président fondateur de PSION en villégiature dans sa résidence de Ramatuelle (vous savez à coté de Saint Tropez), pour plus de détail voir la critique. 




		C'est un livre qui permet aisément de voir la différence entre un journaliste et un scientifique : le premier est léger se lit d'un seul trait, le second est lourd voir indigeste mais contient franchement plus d'informations.


		Pour la partie écrite par François de Closets je n'ai pas grand chose à dire : du travail de journaliste avec une excellente documentation (Di Cosmo et Breton)


		En fait ce livre doit beaucoup à Bruno Lussato, il a raté son coup avec la microinformatique (dont il a été un des promoteurs dès 1974) et a vu la France prendre 10 ans de retard (la micro-informatique est né en France au début des années 1970 - Alvan, Micral - pour y arriver réellement au début des années 1980) qu'il souhaite que cela ne se reproduise pas avec l'informatique nomade. Il a choisi François de Closets comme rampe de lancement, c'est le bon choix, mais il aurait du l'amener dans ces bagages à Ramatuelle car l'entretien avec David Potter est très kitsch et desservirait même la démonstration.


		Avant de continuer, le livre n'oublie pas Linux mais il n'est cité qu'une fois, en bien évidemment.


		Je suis d'accord avec Bruno Lussato pour dire l'ordinateur de bureau d'aujourd'hui n'apporte fondamentalement rien de plus que l'ordinateur de bureau d'hier et que la course à la puissance n'a plus sens pour ce type d'utilisation. Par conséquent, nous devrions voir l'apparition de machines spécialisées : bureautique, serveurs, calculs massifs, distractions (jeux, multimédia...) avec pour les premières une baisse significative du prix.


		Je suis d'accord quand il dit que l'interface Homme-Machine doit se simplifier, que la concurrence est nécessaire, que l'informatique est trop sérieuse pour être confiée aux consultants de la "Mère Arthur" ou que l'outils doit s'adapter à l'organisation et non le contraire.


		Je suis enfin d'accord sur sa crainte que ce qu'il qualifie de nouvelle révolution informatique (l'ordinateur simple et bon marché) n'émerge pas à cause des pesanteurs de l'oligopole Intel, Microsoft et "Mère Arthur" mais aussi par la volonté des consommateurs d'avoir toujours plus (entre un outil bureautique et un PC à tout faire au même prix lequel choisissez-vous ?).


		Je ne suis pas d'accord quant il dit que le salut passe par le système d'exploitation, pour moi l'OS est une forme d'aliénation. Le salut ne passe que par la normalisation ou la standardisation des formats de données et des interfaces avec les mémoires de masse (c'est-à-dire une interopérabilité fonctionnelle entre systèmes informatiques). Leur existence permettra à chacun de changer de machine en toute liberté, et donc d'utiliser celle qui est la mieux adaptée.


		Quant au Netbook de Psion, qu'il pare de toutes les qualités, l'interface utilisateur telle qu'il la présente n'est pas révolutionnaire ni même aussi simple qu'il le prétend. Quand à être bon marché, à 10.000 francs l'unité il coûte le même ordre de prix que les autres ordinateurs portables et il ne donne pas le coût de possession ce qui est important pour une utilisation en entreprise. Donc j'attends toujours l'ordinateur simple et bon marché.


		Je conseille donc ce livre, car il pose bien la problématique de l'informatique d'aujourd'hui, de son utilisation en entreprise et des contraintes qu'elle apporte à l'organisation. Ce livre esquisse des solutions techniques au niveau du matériel et du logiciel. Il ne s'agit là que de solutions classiques alors que la rupture avec ce qui se pratique actuellement ne se fera qu'avec des solutions au niveau des données (voir par exemple l'article de Stéphane Bortzmeyer "After Word: l'avenir du traitement de texte")


		Vu les auteurs, j'ai l'espoir que ce livre ouvre les yeux du grand public sur l'impasse dans laquelle est engagée l'informatique et aussi qu'elle fasse comprendre au public français la nécessité de casser un certain nombre de monopoles dans ce secteur.
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